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V(EU  IMPARTIAL. 


On  s’agite  beaucoup  dans  les  diverfes 
Corporations , pour  favoir  fi  les  pouvoirs 
à donner  aux  Députés  qui  doivent  fe  réu- 
nir pour  faire  le  choix  de  ceux  du  Tiers 
qui  devront  concourir  à la  nomination  im- 
médiate des  Députés  de  leur  Ordre  aux 
Etats  Généraux  , doivent  être  indéfinis  , 
ceft-à-dire,  conformes  au  modèle  impri- 
mé qui  a été  envoyé  dans  les  Provinces 
par  1 Adminiftration.  On  craint  de  fe  lier 
irrévocablement , êc  que  ce  premier  chaî- 
non d une  grande  chaîne  ne  foit  le  triom- 
phe du  defpotifme  miniftériel.  Un  peu  de 
réflexion  aurait  dû  ramener  les  efprits , ôc 
les  tenir  en  garde  contre  cette  terreur  panî« 
que.  Il  n’efl;  aucun  bon  citoyen  qui,  ne  con- 
vienne de  la  néceflîté  indifpenfable  des 
Etats  Généraux.  Leur  objet  efl:  de  remé- 
dier aux  maux  fans  nombre  qui  accablent 
la  Nation  5 de  réformer  les  abus  qui  fe  font 
gliffés  dans  toutes  les  parties  5 de  donner 


( 4 !>  • 

un  nouvel  éclat  & un  nouveau  luftre  à de 
bonnes  Lois  5 d’en  abroger  de  défaftreufes  5 
de  créer  des  reflburces  ; de  fubvenir  aux 
befoins  preflans  de  l’Etat  5 de  corriger  les 
inceurs  5 de  réprimer  le  luxe  j défaire  fleurir 
la  vertu  5 en  un  mot , de  nous  rendre  reL 
pec4ables  à nous-mêmes,  à nos  voifins  & à 
l’Europe  entière.  U faut  donc  des  Etaw 
Généraux.  Mais  qu’ils  font  pitoyables  rab 
fonneurs , ou  bien  médians,  ceux  qui , en 
convenant  de  la  neceffite  de  la  chofe , 
emploient  la  rufe  8c  1 artifice  pour  en  eloi.s 
gner  les  moyens , en  éluder  ou  en  retarder 
les  effets.  Vous  lés  voyez  fémant  par-tout 
la  divifion  8c  la  difcorde  5 leur  intérêt  per-, 
fonnel  eft  comme  une  Furie , dont  les  flam^ 
beaux  agités  verfent  à grands  flots  dans  le 
cœur  8c  fur  la  tête  de  leurs  concitoyens 
tous  les  germes  de  la  défunion.  Cependant 
les  bons  efprits  font  d'accord  quil  nefl; 
pas  poflîble  de  rien  opérer  de  bon  8c  d’utile , 
qu’en  fe  rangeant  fous  des  drapeaux  de 
Minerve.  Cette  Déeffe  de  la  fageffe , qui 
n'eft  autre  que  la  raifon , parle  à tous  les 

çoeurs  ui^-langage  très-intelligible. -Elle  diç 
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à tous  que  lé  falut  de  la  Patrie  dépend  de 
lunioii  & de  l’harmonie  qui  devront  régner 
parmi  les  Repréfentans  de  la  Nation  5 
que  l’ordre  ne  peut  renaître  du  chaos 
d’un  boLileverfetnent  général , ôc  qu’on  ne 
réforme  point  fans  concours  , fans  accord  , 
fans  une  intelligence  de  un  rapprochement 
mutuels  & réciproques.  Ces  perfonnages  (i 
inquiets  de  fi  rnéfians  ne  s’apperçoivent  pas 
qu’en  adoptant  l’infernale  politique  de  Ma^ 
chiavel^  dont  le  grand  pivot  était  de  divb 
fer  J ils  deviennent  les  plus  ardens  promo- 
teurs du  defpotifme. 

Qu’on  fe  repréfente  mille  Députés  à-peu- 
près  qui  devront  compofer  les  Etats  Géné- 
raux 5 fe  réunifiant , pour  la  première  fois, 
de  toutes  les  contrées  d’un  grand  Royaume, 

’ dans  le  lieu  deftiné  à leurs  afiemblées  , 
n’ayant  d’autre  point  de  ralliement  de 
reconnaifiance  que  leurs  procurations  ref- 
pedives  ^ qui  toutes , dans  le  fyftême  ref- 
tridif , contiendraient  des  pouvoirs  de.  des 
claufes  différentes , incohérentes  , contra-» 
didoires  3 & qu’on  juge  de  leur  embarras, 
4e  la  cacophonie  §ç  du  défordre  (jui  devront 
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cri  réfulter.  H'eft  évident  que  leur  pofition 
ferait  telle,  qii’il  ferait  impoffible  de  rien 
efpérer  de  bon  d’une  aflbciation  compofée 
de  parties  auffi  difparares.  Alors , comme 
en  1614,  un  tems  lî  précieux  s’écoulerait 
dans  de  vaines  difputes,  & dans  les  inter- 
valles nécelTaires  pour  demander  ôc  rece- 
voir des  interprétations,  fouvent  plus  pro-' 
près  à embrouiller  le  texte  des  pouvoirs  ôC 
à le  rendre  inextricable  , qu’à  l’éclaircir  5 
alors  plus  de  manifeftation  de  la  volonté 
générale", -plus  d’Etats  Généraux.  Ge  n’eft 
certainement  pas  le  vœu  des  bons  citoyens, 
ni  celui  du  Roi  bienfefant  qui  nous  gou- 
verne , &:  du  fage  & prudent  Adminiftrateur 
dont  le  génie  fupérieur  plane  dans  ce  mo- 
ment fur  les  deftins  de  la  France. 

Que  le  Ciel  dans  fa  bonté  détourne  de 
nous  un  fi  fuoefte  préfage  ! Rappeloiismous 
les  maux  affreux  dont  le  defpotifme  acca- 
ble la  Nation  depuis  un  fiècle  5 & fans  re- 
monter aux  horribles -malfacr es  de  la  Saint- 
Barthélemy  J dont  les  annales  d aucun 
autre  Peuple  n’offrent  l’exemple  , laîffant  a 
l’écart  le  îpiniftère  fangoînaire  du  defpotc 
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Richelieu  , fixons  nos  regards  fur‘  ce  qui 
s’eft  paffé  , pour  ainfi  dire , à l’entour  de 
roLis,  fur  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan- 
tes , les  fautes  de  la  Piégence  , le  fatal 
fyftême  Aq  Law , fource  intarifiable  de 
corruption  & de  défordre  j les  querelles  du 
Sacerdoce  avec.  l’Empire  ^ les  billets  de 
cpnfeffion  , les  innombrables  lettres  de 
cachet  qu’ont  produit  pendant  quarante, 
ans  les  pointilleries  théologiques  , ces 
difputes  fur  des  queftions  abftraites , vouées 
à un  ridicule  ineffaçable  j fi  puériles  6c  fi 
inutiles , lors  même  quelles  ne  deviennent 
pas  dangereufes  ; que  dire  de  ces  chaînes , 
de  ces  exils,  de  ces  tortures,  qu’attefte^ 
ront  encore  ( s’il  en  eft  befoin  ) tant  de 
malheureufes  vidimes  vouées  à la  mort 
& aux  tourmens  affreux  des  cachots  de  la 
Bajlille  J de  Vincennes  ; de  Pierre-Encife^ 
des  IJles  Ste-Margiierite , 6cc.6cc.  &c.  ? Joi- 
gnons à ce  tableau  rapide  de  nos  malheurs 
& de  notre  honte  cette  fuite  non  inter- 
rompue de  Miniftres  perfides , ignorans  & 
déprédateurs,  tels  qu’un  Terray  ,mi  Cal... 
® des  guerres  défaftreufes  , des 
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traités  humilians , &plus  défaftreüx  encore  j 
la  Nation  avilie;  la  Magiftratùre  difperfée’, 
anéantie  à deux  époques  différentes  5 cette 
perfécution  odieufe  & barbare  exercée 
avec  tant  d audace  contre  les  généreux 
défenfeurs  des  Lois  , de  nos  propriétés  & 
de  la  liberté  5 l’Etat  à la  veille  d’une  ban- 
queroute ignominieule  5 un  déficit  imnienfe 
à combler  ; l’hydre  de  la  fifcalité  à abattre  ; 
les  entraves  infuppôrtables  de  fon  fyftême 
toujours  extendeur  à brifer  6c  anéantir  > 
les  campagnes  défertes , le  laboureur , 
le  pere  de  famille le  citoyen  , gémiffâns 
fous  le  poids  des  impôts  , plus  ■ onéreux 
encore  pâr  le  mode  de  la  perception  , 
que  par  leur  nature  8c  leur  maffe  ac- 
cumulée à un  point  déformais  intolérable  5 
l’A<^ricülture  6c  le  Commercer  ces  deux 
fources  de  la  profp'érité  nationale,  fans  vi- 
eueiir  êc  prefque  abandonnés  5 un  luxe 
■effréné  qui  abforbe  , qui  dévore  tout; 
un  débordement  de  raendians  valides , de- 
fertant  leurs  foyers , inondant  nos  Provin- 
ces êc  nos  Villes , 6c  qüi  cachent  prefque 
toujours  un  corps  robufte,,  & les  vices  in- 
fâmes 
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famés  de  l’intempérance  , de  l’oifiveté  8c,de 
la  débanclie , fous  les  haillons  empruntés, 
de  la  misère > tous  les  vices  en  honneur; 
la  vertu  méprifce,  & fi  rare , ,qu’à  peilie  on 
en  trouve  quelques  exemples,  même  en  lui 
décernant  des  prix  &;  des  couronnes  ; la  ' 
boime^foi  dans  les  engagemens  violée  ; la" 
piété  filiale  , l’autorité, maritale  , le  refpecl 
dû  aux  liens  facrés  du  mariage  ; l’éducation 
publique  très-négligée,  très-déchue  ; la  reli- 
gion même,  dont  le  flambeau  divin  ne  brille 
plus  que  fur  quelques  âmes  privilégiées...  j 
en  lin  mot , tous  les  droits  oubliés,  mécon- 
nus j altérés  ; les  prétentions  refpeétives  ôc 
incertaines  des  coi-ps  luttant  fans  cefle  les 
uns  contre  les  autres  ; &,  dans  ce  choc  & 
cette  confufion  générale , une  anarchie  pro^ 
chaine  & inévitable  : & que  l’on  juge  s’il 
efl:  tems  enfin  de  fortir  de  notre  léthar- 
gie , de  notre  infouciance  ; fi  le  vil  égo'if- 
me  ne  doit  pas  fe  taire  , céder  la  place  ait 
zèle  pur  , à toute  l’aétivité  & à l’énergie 
d’un  patriotifme  ardent  & réfléchi  ; en  un 
mot,  qu’on  juge  de  la  néceflîté  urgente  §c 
indifpenfable  de  la  reftauration  de  l’Etat. 

B 
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Ainfi  nos  Députés  devront  fe  pénétrer 
de  plüs-en  plus  de  l’importance  d’une  mif- 
fion  qui  doit  fixer  notre  fort  Sc  celui  des 
races  futures.  Combien  de  reproches  iis 
auroient  à fe  faire  , fi  oubliant  un  inftanc 
la  grandeur  & la  majefte  de  1 édifice  au- 
quel ils  auront  l’avantage  de  concourir 
par  leurs  fuffrages , ils  écoutaient  1 interet 
perfonnel,  ou  fe  lailTaient  féduire  par  des 
motifs  particuliers  ! Sans  doute  que  le  mo- 
ment eft  venu  oà  chaque  individu  doit 
rejeter  tout  efprit  de  corps,  rcpouflèr  toute 
idée  perfonnelle , dépouiller  toute  efpèce 
de  préjugés , pour  ne  s’occuper  que  de 
l’intérêt  général , du  bonheur  de  tous,  de 
la  profpérité  de  la  grande  famille  dont  il  eft 
membre.  De  fi  grandes  vues  élèvent  l’ame  ^ 
annobliffent  les  moindres  efibrts , êc  ren- 
dent tous  les  facrifices  faciles  5 elles  doivent 
feules  diriger  nos  Députes  dans  la  route 
qu’ils  devront  fuivre  , pour  parvenir  , au- 
tant qu’il  dépendra  d’eux  , à cette  régéné- 
ration fi  defirée  & fi  néceflaire. 

Avec  de  telles  précautions , ils  feront 
aCTurés  de  ne  pas  s’égarer , 6c  de  remplir 
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dignement  le  noble  miniftèrc  auquel  iis 
font  appelés. 

Alors , nous  n’aurons  plus  à craindre  de 
donner  à nos  Députés  des  pouvoirs  géné- 
raux & indéfinis.  Ils  feront  compofés  de 
rélite  de  la  Nation.  Pourquoi  leur  refüfer 
une  pleine  6c  entière  confiance  ? Toute 
reftriélion  5 fous  ce  rapport , leur  devien- 
drait injurieufe. 

Mais  5 à ce  mandat  général , il  doit  être 
permis  ,*  à l’exemple  du  Dauphiné*,  il  eft 
même  prudent,  d’ajouter  ■ nos  inftruéiioris 
particulières  auxquelles  nos  mandataires 
devront  fe  conformer  ftriélement.  Elles 
feront  pour  "eux  aufli  facrées  que  le  .man- 
dat le  -plus  * précis.  Nous,  nous  fommes 
permis  d’en  tracer  une  légère  efquilTe.j  en 
la  forme  ci-après. 

- V T I C L E ^ P R E M I E R. 

. ; . y c 

Avant  de  s’occupeV  d’aucuns  fubfides.y 
même  avant  toute  autre  opération  , 6c  par 
préalable , les  Députés  de  1 Ordre  du  Tiers- 
Etat  aux  Etats,  Généraux  feront  tenus 
de  follfciter  dUxi^cr  une  charte  na- 
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tlmale^  ou  Loi  conftitudvc , qui  fixera 
déterminera  , ôe  affurera  d’une  manière 
claire  , précife  &:  pofitive , les  droits  du 
Roi  ^ de  la  Nation. 


Art,  1 1, 

. Cette  conftitution  aura  pour  bafe 
pour  objet  de  garantir  la  liberté  générale 
& individuelle,  de  toute  atteinte  de  la  part 
de  lautorité,  ôc  le  maintien  & la  çonfer^ 
vation  de  toutes  les  propriété^,  . 

Art,  ÏII, 

' ' ' JL,  > 

- Elle  réglera  la  forme,,  la  durée  , Scies 
époques  de  la  j convocation  r des  "i  Etats 
Généraux,  u riü  L ?.  ; 

Art.  ly. ; 


Dans  cette  conftitution  ^ fera -\nommé-^ 
ment  compris  Sc  reconnu  qu  a.  la  Nation 
feule  appartient  le  droit  d’accôrdér  des 
impôts  & fubfides  pour  les  befoins  de  TE-. 
,tat , & d’en  régler  ^ la  répartition  fur  tous 
les  regniçoies  Français  indiftlndfcéïnent 
fans  diftinftion  de  ^aiflance",^  de'dang  î ^do 


dignités , de  prééminence  , de  privilèges , 
prérogatives,  ou  immunités,  qui,  à cet 
égard  , demeurent  éteints  & fupprimés  à 
jamais  & pour  toujours. 

Art.  V. 

La  répartition  égale  des  impôts  fera  faite 
ic  établie  proportionnellement  aux  revenus 
territoriaux  & aux  facultés  de  chaque 
contribuable. 

. Art.  VL 

• Tout  impôt , perpétuel  ou  permanent, 
.&  dont  la  durée. ne  ferait  pas.  déterminée 
à une  époque  fixe  & limitée  , demeure 
expreflement  prohibé  ; ÔC  la  perception 
qui  pourrait  en  etre  faite  ou  extorquée 
au-delà  du  terme  fixé-,  fera  réputée  crime 
de  lèze-majefté  nationale. 

Art.  VII.  . 

Za  charte  , ^ devant  être  le  Palladium 
des  Francs  & la  fauve-garde  de  la  liberté 
'dé  la  Nation,  devra  contenir  la  rèconnaif- 
fance  & la-maintenue  des  droits  dés  Cours 
fouverainès  ^-comme  corps  conftitutionnels, 
intermédiaires  & effeatiels  àla  ehofé  pubii- 
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que  pour  la' vérification  5c  enrégiftrement 
des  Lois  locales  ■,  avec  le  droit  de  remon- 
trances 5 ôc  Tinamovibilité  des  Offices  de 
Judicature.  Il  y fera  ftatué  définitivemeac 
fur  rinaliénabilité  du  Domaine. 

. Art.  Vni. 

Par  une  fuite  néceflaire  du  maintien  dé 
la  liberté  individuelle , fous  Taufpice  des 
Lois  5 la  charte  nationale  dèvra  prefcrire 
l’abolition  desléttres  de  cachet , lettres 
clofes,  & de' tous  ordres  arbitraires  qui 
émaneraienr  t/é  là  feule  volonté.  Elle  de- 
vra contenir  l’abrogation  de  toutes  lettres 
évocatoires  cbmmiffiqns  particulières  ; 
diffradion  des  Tribunaux  ordinaires  , * de 
la  corvée  perfônnelle  j de  toute  efpece  de 
fervage  perfonneP,  & permettreda  liberté 
de  fa  prefle.  - - • 

Tels  font  5 à-peu-près;  les  objets  impor- 
•tans  ôcTohdàmentaux'fur  lefquels  devra 
porter  le.  contrat  national.  . Cet  ^article 
préalablement  arrêté  e conclu  , on  pourra 
^s’occuper^  de.  l’amélioration  des  finances  ^ 
■dans  J^rdre  qui  fuit.  ^ - 
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Art.  IX. 


Pour  parvenir  à cette  amélioration  & à 
la  liquidation  des  dettes  de  l’Etat , nos 
Députés  partiront  de  deux  -points  princi- 
paux : la  néceflîté  reconnue  de  fimplifier 
l’impôt  dans  fa  nature  5 &:  la  néceflîté 
également  reconnue  de  le  fimplifier  dans 
le  mode  de  fa  perception. 

Art  X. 

Relativement  à la  fimplification  de 
l’impôt  dans  fa  nature,  ils  voteront  pour 
l’abolition  générale  6c  abfolue  de  tous 
les  impôts  quelconques , fous  quelle  dé- 
nomination qu’ils  foient  établis,  6c  qui 
exiftent  aduellement.  Ils  les  remplace- 
ront par  un  impôt  unique , 6c  poferont 
pour  bafe  eflentielle  l’ordre  6c  l’eco- 
NOMiE  dans  toutes  les  parties , fans  lef- 
quels  il  ne  peut  exifter  de  bonne  ad-e 
miniftration. 

Art.  XI. 

Si , en  attendant  l’exécution  6c  les 
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régleixieiis  de  détail  que  cette  réforme 
générale  ôc  les  nouveaux  étabiifîemens 
devront  entraîner , la  néceflité  de  quelque 
fubvention  prôvifoire  était  reconnue  in-^' 
difpenfable , nos  Députés  pourront  y 
confentirj  mais  fous  la  condition  &;  ré- 
ferve  que  cet  impôt  provifoîre  devra  être 
uniquement  fupporté  par  les  babitans  des 
Villes  & les  propriétaires  terriens  déjà 
împofés  au  rôle  à raifon  de  lô  livres 
du  pied  de  taille  au-defTus , & ce , 
proportionnellement  à leurs  biens  & fa^ 
cultés.  Seront  exempts  de  cet  impôt  ex-^ 
traordinaire  tous  les  pauvres  habitans  des 
Campagnes,  & artifans  des  Villes^  qui, 
à raifon  de  leur  modique  contribution 
aéluelle,  font  préfumés  ne  pouvoir  en 
fupporter  de  plus  fortes.  . 


' Comme  il  y a à préfumer  que  ces 
divers  objets  à traiter  ernporteront  un 
tems  confidérable , & que  reffentiel  n eft 
pas  de  faire  beaucoup , mais  de  donner 
une  alîîette  folide  èc  durable  à ce  qui  fera 

arrêté 


arrêté  polir  lé  bonheur  & la  profpérité 
de  la  Nation  j on  penfe  qu’il  fera  diffi^ 
cile  de  pouvoir  socfcuper  d’autres  opé^ 
rations  dans  cette  première  tenue  des 
Etats. 

Sans  douté  que  la  l’adminiflration  de  la 
Juftice  civile  & criminelle  exige  auffi 
des  réformes  ; mais , pour  en  recueillir 
un  fruit  falutaire , elles  doivent  être  lentes 
ôc  réfléchies.  L’Ordonnance  de  1667  eft 
un  monument  de  fagefle  à bien  des 
égards  5 fi  l’on  juge  à propos  d’y  tou- 
cher , la  prudence  diète  qu’on  ne  • doit 
le  faire  que  de  concert  , & après  avoir 
confulté  les  Magiftrats  Légiftes  verfés 
dans  ces  matières.. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  dé  l’Ordonnance 
criminelle  5 tant  d’erreurs  qu’elle  a oc- 
cafionnées  par  des  formes  obfcures,  & qui 
font  toutes  en  faveur  de  l’accufareur  contré 
l’accufé , formes  qui  ont  fait  périr  tant  de 
malheureufes  viétimes  fous  le  glaive  des 
Lois  ) un  Code  fi  barbare  & fi  peu  fait 
pour  nos  mœurs  aèluelles  , néceffitent  la 
plus  prompte  réformation  : mais  en  at- 
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tendant  qu  unè  Loi  nouvelle,  érigée  par 
la  bienfaifance  en  faveur  de  rhumanité, 
remplace  notre  Code  criminel , rien  n’em- 
pêche que  dors  & déjà  les  Etats  Gé- 
néraux adoptent  une  Loi  qui  modifie 
lés  peinés  beaucoup  trop  févères  5 les 
proportionne  aux  délits , ôc  ordonne , pour 
ces  fortes  de  caufes  , une-  publicité  qui 
peut  devenir  fi  intérelTante  pour  i’inftruc- 
tiôn  èc  la  réformation  des  mœurs. 

: Alors  nous  adopterions  ce  que  la  Ju-» 
rifprudince  Anglaife  a de  bon  relative- 
ment à i’inftrudion  de  la  procédure  5 
mais  nous  rejeterions  loin  de  nous  fon 
Code  pénal,  qui  eft  atroce,*  c’eft  une 
diftinétion  eflentielle  à.  faire,  & qui  ne 
devra  pas  échapper  aux  Rédadeurs  de 
là  Loi  nouvelle. 

Hâtons-nous  donc , rétiniflbns  nos  ef- 
forts pour  obtenir  qu’enfin  on  nous  raf- 
fèmblê  , afin  de  fonder  la  profondeur  des 
plaies  dé  l’Ètat  & y apporter  tons  les  re- 
mèdes qui  dépendront  de  nous  5 mais  ne 
perdons  pas  de  vue  que  de  l’union  & 
de  la  concorde  qui  devront  régner  parmi 
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nos  Députés,  dépendra  notre  bonheur  , 
celui  des  races  futures,  de  le  fuccès  de 
notre  régénération  : que  leurs  vœux  una- 
nimes & des  moyens  efficaces  pour  le 
retour  à Tordre  forment  une  barrière  im- 
pénétrable à la  difeorde , à la  jaloufie  èù 
à Tintrigue  ! Ils  n’oublieront  pas  qu  il  n’eft 
point  de  bonheur  fans  liberté  3 qu  elle 
n’eft  autre  que  la  tranquillité  de  Tefprît, 
qui  provient  de  Topinion  que  Ton  a de 
fa  fécLirité , ôc  de  ne  dépendre  que  des 
Lois.  PérilTe  à jamais  le  jour  fatal  de 
cette  prétendue  régénération , fi  au  lieu 
d’éclairer  nos  droits,  de  les  fixer,  de  les 
établir  fur  une  bafe  folide  de  permanente , 
ils  n’étaient  réunis  que  comme  un  vil 
troupeau  d’efclaves  pour  recevoir,  en  s’in- 
clinant , les  derniers  coups  du  defpotifme, 
de  pour  humilier  nos  têtes  jadis  fi  glo- 
rieufes  de  la  liberté , de  les  courber  fous 
les  fers  de  Tefclavage  6c  d’une  fervitude 
éternelle! 

Il  faut  dire , en  finiflant  > un  mot  des 
emprunts.  Cet  article  eft  trop  inn^ortaut , 
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il  a grevé  la  Nation  d’une  manière  trop 
fenfible,  pour  le  pafler  foqs  filence. 

Combien  les  bons  patriotes  furent  afr 
fecbés  dans  le  terris,  Iqrfqu’ils  apprirent 
une  réponfe  qu’un  ex^Miniftre  avait  ofé 
mettre  dans  la  bouche  de  notre  bon  Roi  : 
çç  que  les  emprunts  font  de  pure  admi-^ 
» niftratioiii  qu’ils  tendent  à convertir 
P une  dette  plus  onéreufe  en  une  dette 
» qui  l’eft  moins  i à faire  des  rembour- 
femens , à couvrir  des  anticipations , 
M à d’autres  opérations  de  même  genre , 
» qui  améliorent  la  fortune  publique , 
P & ne  l"" altèrent  pas  (i)  », 

Quoi  ! des  emprunts , qui , depuis  le 
commencement  de  ce  règne , s’élèvent  à 
plus  de  quatre  milliards  ^ qui  liypothè-. 
quent  & abforbent  toutes  les  propriétés 
d’un  grand  Royaume,  qui  font  le  germe 
inévitable  de  tant  d’impôts  défaftrueux, 
pu  peut-ïêtre  d'une"  banqueroute  ignomi» 
liieufêj  ne  devront  plus  être  confidérés 


(i)  Réponfe  du  Roi  aux  Remontrances  di\ 
Çjergé , en  Juillet  1788, 
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que  comme  un  objet  de  pure  adminiC- 
tration  , uniquement  fournis  au  régime 
capricieux  &;  à la  volonté  arbitraire  des 
Adminiftrateurs  ? Qu  on  réfléchifîe  bien 
fur  ce  qu’une  telle  doétrine , inventée  de 
nos  jours , renferme  de  dangereux  ôc  d im 
conftitutionnel  ! La  rapacité  infatiable, 
l’avidité  , la  profufion , ont  pu  feules  ima- 
o;iner  un  tel  fvftême.  La  Nation  fera-t-elle 
frappée  d’une  cécité  alTez  profonde  pour 
l’adopter  fans  examen  ? En  fera-t-elle  la 
bafe  de  fon  Code  fîfcal  ? Meflîeurs  les 
partifans  auront-ils  à fe  féliciter  encore 
de  cette  bévue  ? 6c  leurs  annales  feront- 
elles  décorées  de  ce  nouveau  triomphe 
fur  l’infouciance  6c  la  légéreté  nationale? 
Ofons  lever  le  voile  fous  lequel  s’eft  ca- 
chée jufqu’à  préfent  une  adminiftratioii 
fi  perfide  6c  fi  erronnée  3 peut-être  qu’enfin 
on  appercevra  la  véritable  caufe  des  dé- 
faftres  qui  nous  accablent  3 peut-être  que 
la  Nation  ne  dédaignera  pas  d’en  faire 
un  objet  de  fes  pétitions  ^ 6c  de  charger 
fes  Députés  aux  Etats  Généraux  du  ré- 
drefîement  de  ce  grief  important, 
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- 'En  quoi  diffèrent  donc  les  emprunts, 
des  impôts  réels  êc  direfts  que  la  Na- 
tion feule  a le  droit  d’accorder  ? Ils  font 
plus  greveux  encore  3 cette  malheureiifo 
facilité  de  fe  procurer  de  l’argent , d’en 
prendre  à chaque  inftant  Sc  à toutes  mains, 
produit  la  facilité  plus  grande  de  le  dé- 
penfer  5 outre  la  propenfion  extrême  des 
courtifans  êc  des  gens  de  Cour  à la  dif- 
fipation,  on  s'accoutume  à faire  peu  de 
cas  de  ce  qui  coûte  fi  peu  d’acquérir. 
Auflî,  combien  on  s’éloigne  de  cet  em- 
ploi utile  5 toujours  infidieufement  an- 
noncé dans  le  préambule  des  Edits,  ôc 
fl  frauduleufement  éludé  ! L’art  de  ceux 
qui  gouvernent  n’a  été  le  plus  fouvent 
que  celui  de  féduire  fous  un  appât  trom- 
peur. L’intérêt  des  peuples  eft  facrifîé  à 
cette  abominable  politique,  au  defîr  in- 
fatiable  de  fe  procurer  de  l’orc  II  en  faut 
immenfément  pour  fournir  à tant  de  folles 
diffipations  dont  on  ne  rend  compte  a 
perfonne  , ou  plutôt  que  l’on  diflîmule 
avec  tant  d’adreffe  dans  des  comptes  rendus 
qui  ne  font  qu’un  nouveau  leurre  dont 
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on  berce  la  crédulité  populaire  , témoin 

l’adminirtration  des  fameux  C & 

B On  penfe  donc  qu’il  ferait 

efientiel  que  la  charte  nationale  réglât 
ce  point  important,  & qu’il  y fût  fta- 
tue  ce  que  dans  le  cas  où  il  pourrait 
» echeoir , a raifon  des  befoins  urgens 
» ôc  imprévus,  de  faire  des  emprunts, 
» ils  devront  être  propofés  à la  Kation 
» aflemblée  aux  Etats  Généraux,  ôc  agréés 
» par  elle , ôc  toujours  fous  la  condition 
» que  la  Nation  aflfeélera  fpécialement 
» quelque  branche  de  fes  revenus  pour 
» faire  face  au  rembourfement  », 
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